
Tous droits réservés © La revue Séquences Inc., 2005 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 06:59

Séquences
La revue de cinéma

Coups d’oeil

Numéro 240, novembre–décembre 2005

URI : https://id.erudit.org/iderudit/47861ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
La revue Séquences Inc.

ISSN
0037-2412 (imprimé)
1923-5100 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
(2005). Compte rendu de [Coups d’oeil]. Séquences, (240), 60–63.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/sequences/
https://id.erudit.org/iderudit/47861ac
https://www.erudit.org/fr/revues/sequences/2005-n240-sequences1097147/
https://www.erudit.org/fr/revues/sequences/


Ej] LES FILMS I COUPSD'ŒIL 

Boudu The Exorcism of Emily Rose Flightplan Heights 

BOUDU 

C ette version 2 0 0 5 de Boudu est davan­
tage une relecture moderne de la pièce 

de René Fauchois qu'un remake actualisé 
du f i lm de Jean Renoir de 1932, lui qui fut 
déjà l'objet d'un remake américain en 
1986 sous le t i tre Down and Out in Beverly 
Hills. Fort du succès de Les Choristes, 
Jugnot s'est cette fois-ci attelé lui-même à 
la réalisation de ce f i lm qui est à l'image 
de ses précédents. À défaut de vraiment 
faire rire aux éclats, Boudu est bien inten­
tionné et assez sympathique dans son 
ensemble; il offre de plus une autre occa­
sion à Gérard Depardieu de s'éclater (ou de 
cabotiner, c'est selon) dans un rôle tail lé 
sur mesure. (PG) 

• France 2005, 104 minutes — Real.: Gérard 
Jugnot — Scén. : Philippe Lopes-Curval, d'après la 
pièce de René Fauchois — Int.: Gérard Jugnot, 
Gérard Depardieu, Catherine Frot, Constance 
Dollé, Jean-Paul Rouve, Serge Riaboukine — 
Dist.: Christal. 

THE EXORCISM OF EMILY ROSE 

S uite à un exorcisme à l'eau bénite qui 
tourne en eau de boudin, un prêtre se 

voit inculpé de négligence criminelle. Une 
avocate en quête de grosses lettres sur la 
porte de son bureau assurera sa défense. La 
v ic t ime: une jeune f i l le de dix-neuf ans 
qui , selon l 'accusation, n'était en proie 
qu'à un mal épileptique et psychotique. Si 
cette confrontation de la science et de la 
foi — appuyée mollement sur des événe­
ments réels — ne brille pas par l 'originali­
té sur papier, transposée à l'écran, elle fait 
bien pis en reproduisant sans conviction 
tous les rouages du f i lm judiciaire et de 
possession. Circonstances a t ténuantes : 
une scène d'hal lucination diablement eff i ­
cace et une prestation sensible de l'avocate 
du bon Dieu, Laura Linney. (PD) 

• L'EXORCISME D'EMILY ROSE — États-Unis 2005 , 

118 minutes — Real. : Scott Derrickson — Scén. : 

Paul Harris Boardman, Scott Derrickson — Int.: 

Laura Linney, Tom Wilkinson, Campbell Scott, 

Jennifer Carpenter, Colm Feore, Joshua Close, 

Kenneth Welsh — Dist.: Columbia. 

FLIGHTPLAN 

A 40 0 0 0 pieds d 'al t i tude, une ingé-
nieure en aéronautique (Jodie Foster) 

remue ciel et équipage afin d'élucider la 
disparition mystérieuse de sa f i l le de six 
ans. « Tout le monde s'en fout de toi et de 
ta Julia; ça dure depuis déjà trop long­
temps. » Ce constat, émis par l'un des per­
sonnages exaspérés de Flightplan (pour ne 
pas dévoiler le punch raté), nous l'avions 
pourtant fait dès l 'embarquement, l'effet 
de surprise provenant plutôt de la tail le 
énorme des cailloux utilisés par le petit scé­
nariste poucet. N'oublions pas de signaler la 
réalisation sous vide de Robert Schwentke. 
Nausée suffisante pour qu' i l soit nécessai­
re de recourir à l'opportun petit sachet en 
plastique devant nous. (PD) 

• PLAN DE VOL — États-Unis 2005 , 98 minutes — 

Real.: Robert Schwentke — Scén.: Peter A. 

Dowling, Billy Ray — Int.: Jodie Foster, Peter 

Sarsgaard, Sean Bean, Kate Beahan, Greta 

Scacchi, Michael Irby, Erika Christensen, Haley 

Ramm — Dist.: Equinoxe > BVD. 

FOUR BROTHERS 

A près un remake peu inspiré de Shaft et 
une suite inutile à The Fast and the 

Futious, John Singleton semble avoir déf i ­
nit ivement abandonné ses ambitions de 
cinéaste engagé au profit du statut de 
simple faiseur de f i lm d'action pour les 
grands studios de Hollywood. Et le dernier 
f i lm de ce réalisateur jadis prometteur 
n'échappe pas à cette règle, même si, 
cette fois-ci, il livre la marchandise à 

Four Brothers 

défaut d'apporter rien de bien nouveau sur 
le thème des justiciers en cavale. Mark 
Wahlberg domine une d is t r ibut ion de 
jeunes comédiens moins chevronnés mais 
dont le charisme est exploité à bon escient. 
(PG) 

• QUATRE FRÈRES — États-Unis 2005 , 109 min­

utes — Real.: John Singleton — Scén.: David 

Elliott, Paul Lovett — Int.: Mark Wahlberg, Benz 

Antoine, Josh Charles, Chiwetel Ejiofor, Fionnula 

Flanagan, Terrence Dashon Howard — Dist.: 

Paramount. 

HEIGHTS 

A lors que Isabel, une jeune photo­
graphe, remet en question son mariage 

à venir avec Jonathan, sa mère Diana fait la 
connaissance d'Alec, un jeune acteur qui 
habite le même immeuble que les futurs 
mariés. En l'espace d'une journée, le destin 
de ces personnages sera irrémédiablement 
bouleversé. Ce qui semble être ici un croise­
ment entre Loft Story et la série télévisée 24 
est plutôt une comédie dramatique de Chris 
Terrio, jeune réalisateur new-yorkais dont 
c'est le premier long métrage. On serait en 
droit de s'attendre à du sang neuf, mais 
c'est peine perdue. Le film est bourré de 
tous les clichés new-yorkais et fait la part 
belle aux coïncidences les plus abracada­
brantes. N'est pas Woody Allen qui veut. 
(CR) 

• États-Unis 2 0 0 5 , 93 minutes — Real. : Chris 

Terrio — Scén. : Amy Fox — Int . : El izabeth 

Banks, James Marsden, Chandler Wi l l i ams, 

Bess Wohl, Glenn Close, Jesse Bradford — 

Dist. : Columbia. 
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Hustle t Flow Lord of War Minor Mishaps 

lust Like Heaven 

HUSTLE & FLOW 

C onfronté à une crise identitaire, Djay, 
un proxénète et pet i t vendeur de 

drogue qui mène une vie terne à Memphis, 
entreprend de devenir un chanteur populai­
re de musique rap. L'intérêt de ce deuxiè­
me long métrage de Craig Brewer (The Poor 
and Hungry) porte essentiellement sur les 
mult iples périodes d'enregistrement aux­
quelles le rappeur en herbe s'adonne. On y 
découvre un monde parallèle au sien ser­
vant de catalyseur aux nombreuses ten­
sions qui minent son existence. Par son 
récit décrivant un mil ieu hostile, sa mise 
en scène ingénieuse, ses images feutrées 
et ses interprétations solides — Terrence 
Howard révèle un talent inouï qu' i l faudra 
souligner aux prochains Oscars —, Hustle & 
Flow s'avère à la fois un drame troublant et 
un f i lm très divertissant. (PR) 

• États-Unis 2005, 116 minutes — Real.: Craig 
Brewer Scén. : Craig Brewer — Int. : Terrence 
Howard, Anthony Anderson, Taryn Manning, Taraji 
P. Henson, Paul Jai Parker, Elise Neal — Dist.: 
Paramount 

JUST LIKE HEAVEN 

U ne jolie revenante (Reese Witherspoon) 
squatte, l'esprit t ranqui l le, chez un 

architecte (Mark Ruffalo) sans se douter (à 
d'autres !) qu'elle en tombera spirituellement 
amoureuse. Pour quiconque n'a pas lu le 
roman à succès Et s i c 'était vrai de Marc 
Lévy, le jeu inévitable des comparaisons 
ne va jamais bien loin. Et c'est peut-être 
mieux ainsi. De ce fait , nous aurons pleine 
lat i tude pour évaluer l 'adaptat ion de 
Mark Waters (Freaky Friday) pour ce 
qu'elle est vraiment : une douil lette bluette 
sentimentale et fantaisiste qui — à défaut 
d'arrondir davantage la roue — manœuvre 
sans heurts majeurs sous la vigilance 

Me You and Everyone We Know 

de personnages attachants et animés, 
rappelant, avec des chimies moindres, 
ceux de la grande période des Screwball 
comedies. (PD) 

• ET SI C'ÉTAIT VRAI — États-Unis 2005, 95 minutes 

- Real.: Mark Waters — Scén.: Ronald Bass, 

Leslie Dixon d'après le roman de Marc Léry — Int.: 

Reese Witherspoon, Mark Ruffalo, Donal Logue, 

Dina Spybey, Jon Heder, Ben Shenkman, Ivana 

Milicevic — Dist.: Incendo > DreamWorks. 

LORD OF WAR 

A vec un sujet qui n'invite surtout pas à 
plaisanter — le trafic d'armes international 

—, Andrew Niccol (Gattaca, Simone) 
échouera à maintenir en toutes circons­
tances la rigueur et le sérieux requis, et ceci 
notamment en cédant à des excès mélodra­
matiques malvenus. Voici un sincère réquisi­
toire contre l'armement, sans doute, mais 
enrayé par une quincail lerie visuelle qui 
achèvera d'en t iédir le propos. Nous 
accueillerons ainsi froidement cette incl i ­
nation manifeste pour les pétards et tout 
ce qui fait du bruit. Malgré cela, la sinistre 
réalité que le f i lm tente de dépeindre nous 
rejoint parfois et s'impose à nous. C'est tou­
jours ça de pris. (PD) 

• SEIGNEUR DE GUERRE — États-Unis 2005 , 122 

minutes — Real.: Andrew Niccol — Scén.: Andrew 

Niccol — Int.: Nicolas Cage, Jared Leto, Bridget 

Moynahan, Ian Holm, Eamonn Walker, Ethan 

Hawke, Sammi Rotibi — Dist.: Christal. 

ME AND YOU AND EVERYONE WE KNOW 

P etit bi jou, le premier f i lm de Miranda 
July se range aux côtés de ceux des 

Wes Anderson et Todd Solondz. Ses per­
sonnages aux manies fascinantes évoluent 
au gré de leurs réflexions autour de la 
société américaine, d'angoisses person­
nelles et du temps qui passe. La simplicité 

Open Hearts 

du ton, de surprenantes qualités esthé­
tiques et l'audace de son humour font de 
Me And You un document unique. Sous une 
captivante impression de confidences, July 
y t ient le rôle principal, comme s'il s'agis­
sait tout naturellement de jouer sa propre 
vie et de mettre en scène celle de tout le 
monde qui l'entoure. A voir ! (AM) 

• MOI, TOI ET LES AUTRES — États-Unis 2005 , 90 

minutes — Real.: Miranda July — Scén.: Miranda 

July — Int.: Miranda July, John Hawkes, Miles 

Thompson, Brandon Ratcliff, Natasha Slayton, 

Carlie Westrman, Hector Elias — Dist.: Alliance. 

MINOR MISHAPS 

L e f i lm rapporte les petits et grands bou­
leversements d'une famil le danoise: 

santé fragile du père, décès inopiné de la 
mère, dif f icultés socio-affectives de leur 
plus jeune f i l le, tout y passe. Les rapports 
humains sont exposés dans toute leur com­
plexité. Mais à trop vouloir montrer la « vraie » 
vie, l'œuvre cinématographique peine à naître. 
La galerie de personnages troublés rappelle 
Happiness, un f i lm qui transformait le plus 
banal banlieusard en monstre de perversité. 
Or Minor Mishaps se montre plus prudent 
dans son dénouement: aucun n'est tout à 
fait mauvais, ou bon. Cette f in trans­
cendante, qui n'étouffe pas l'espoir, sauve 
la mise et rend le f i lm touchant. (PJP) 

• SMÂ DANSKA OLYCKOR — Suède 2002 , 109 min­

utes — Real.: Annette K. Olesen — Scén.: Kim 

Fupz Aakeson — Int.: Jargen Ki i l , Maria Rich, 

Jesper Christensen, Jannie Faurschou, Vigga Bro, 

Martin Madsen, Jesper Hyldegaard, Karen-Lise 

Mynster — Dist.: Alliance. 
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Drdo Les Poupées russes The Skeleton Key 

The Rising Sarkar 

OPEN HEARTS 

F i lm conçu selon les principes du 
Dogme 95, Open Hearts est un puissant 

drame sentimental d'une grand maîtrise 
f i lmique. Même si elle y déroge à deux ou 
trois occasions, la réalisatrice utilise adroi­
tement les règles du dogme: lumière pâle 
et froide, caméra à l'épaule incertaine, 
montage brusque et déstabilisant. Avec 
cette réalisation qui se situe entre le ciné­
ma expérimental et le documentaire, la 
cinéaste illustre brillamment le choc émo­
tionnel de ces personnages écorchés incar­
nés avec brio par des comédiens talentueux. 
Le seul blâme est adressé au distributeur qui 
a attendu trois ans avant de sortir ce f i lm sur 
nos écrans. (PG) 

• ELSKER DIG FOR EVIGT — Danemark 2 0 0 2 , 113 

minutes — Real. : Susanne Bier — Scén. : Susanne 

Bier, Anders Thomas Jensen — Int.: Mads Mikkelsen, 

Sonja Richter, Nikolaj Lie Kaas, Paprika Steen, Stine 

Bjerregaard, Birthe Neumann — Dist.: Alliance. 

ORDO 

A 21 ans, le marin Ordo Tupikos épouse 
Estelle, une mineure. Leur union ne 

dure que trois mois. En apprenant 16 ans 
plus tard qu'Estelle serait devenue la star 
de cinéma Louise Sandoli, Ordo cherche à 
vérifier s'il s'agit bel et bien de la même 
femme. La cinéaste Laurence Ferreira 
Barbosa, que l'on avait connue jadis plus 
inspirée, notamment avec le vibrant 
Les Gens normaux n'ont r ien d ' excep t i onne l , 

nous entraîne ici dans un dédale de mises 
en situation où prédominent identités et 
jeux de pouvoir. L'intrigue est mince et 
laisse trop souvent place à des scènes 
ambiguës qui ne révèlent rien et qui man­
quent assurément de crédibi l i té. Même 
Marie-Josée Croze, dans le rôle de l'actrice 
capricieuse, n'arrive pas à sauver la mise 
malgré toute sa spontanéité. (PR) 

• France/Portugal/Canada 2004 , 115 minutes — 

Real. : Laurence Ferreira Barbosa — Scén. : 

Laurence Ferreira Barbosa, Nathal ie Najem, 

d'après le roman de Donald Westlake — Int.: 

Roschdy Zem, Marie-Josée Croze, Marie-France 

Pisier, Yves Jacques — Dist. : Alliance. 

LES POUPÉES RUSSES 

O n se méfie souvent des «tome I I» . 
Pourtant ic i , Cédric Klapisch ne surfe 

pas sur la vague des suites faciles. Si les 
personnages de L'Auberge espagnole ont 
gagné en matur i té , le propos aussi. 
Replongée dans le même rythme effréné, le 
même humour, on y retrouve, cinq ans plus 
tard, toute la bande de Barcelone. Les per­
sonnages sont égaux à eux-mêmes, seules 
leurs préoccupations ont changé. Xavier 
(Romain Duris) a enfin réalisé son rêve, il 
est écrivain. Il est néanmoins confronté à 
la réalité et tente de trouver sa place dans 
le monde adulte et l'univers de l'amour. Il 
restait effectivement de nouvelles histoires 
à raconter... (YD) 

• France 2005 , 125 minutes — Real.: Cédric 

Klapisch — Scén. : Cédric Klapisch — Int. : Romain 

Duris, Kelly Reilly, Audrey Tautou, Cécile De 

France, Kevin Bishop — Dist,: Christal. 

THE RISING 

F ilm indien le plus exportable depuis 
Lagaan, The Rising est le premier volet 

d'une tri logie portant sur des héros légen­
daires nationaux. Selon la légende, Mangal 
Pandey serait un des premiers soldats 
indiens à avoir encouragé son peuple à se 
battre pour son indépendance. Ce f i lm à 
grand déploiement se veut à la fois un f i lm 
à message de même qu'un divertissement 
typiquement hollywoodien (avec chants et 
danses à l 'appui). Très ambitieux, il lui 
manque toutefois ce souffle épique des 
grandes fresques historiques, tandis que 

son rythme inégal et son esprit bell iciste le 

mènent à sa perte. (PG) 

• MANGAL PANDEY — Inde 2005 , 150 minutes — 

Real.: Ketan Mehta — Scén.: Farrukh Dhondy — 

Int.: Aamir Khan, Toby Stephens, Rani Mukherjee, 

Coral Beed, Amisha Patel, Kiron Kher — Contact.: 

Yash Raj Films. 

SARKAR 

L e f i lm indien Sarkar impose sa marque 
comme étant un f i lm de gangsters fort 

intéressant qui délaisse les règles du ciné­
ma de Bollywood (on ne retrouve ici ni 
chants ni chorégraphies). Hommage au 
célèbre The Godfather, ce f i lm au scénario 
habilement construit propose un suspense 
haletant qui se caractérise par une 
musique prédominante, des gros plans ser­
rés et des dialogues percutants plutôt que 
par l 'habituel déferlement de scènes d'ac­
tion associé à ce type de f i lm. Une belle 
réussite qui prouve une fois de plus que 
Ram Gopal Varma est un des cinéastes 
indiens les plus intéressants des dernières 
années et qu'on n'a pas f ini d'entendre 
parler de lui. (PG) 

• Inde 2005 , 124 minutes — Real.: Ram Gopal 

Varma — Scén.: Manish Gupta — Int.: Amitabh 

Bachchan, Abishek Bachchan, Kay Kay, Supriya 

Pathak, Katrina Kaif, Zakir Hussain — Contact.: 

La Sana. 

THE SKELETON KEY 

S implement pour le fait d'avoir laisser 
de la corde au mystère dans la premiè­

re partie de son récit, et pour celui de 
l'avoir secouée dans une conclusion surpre­
nante — dont Rod Serling n'aurait dit que 
du bien — le cinéaste lain Softley (K-Pax) 
mérite de ne pas être jeté aux crocos. Car 
en dépit d'évidentes lacunes (des longueurs 
durables, des mollesses du scénario et des 
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Sympathy for Mr. Vengeance The Transporter 2 Twin Sisters 

fol ies de grandeur au montage), The 
Skeleton Key laisse une embryonnaire mais 
indélébile impression. Gardant lucidement 
en tête que son thri l ler fantastique marque 
presque tous ses points à travers le charme 
envoûtant de la Louisiane, Softley joue le 
jeu et trouve le moyen de rendre agréable 
les mult iples poncifs de sorcellerie qu' i l 
utilise. Il faut bien le dire aussi, Kate Hudson 
a déjà frayé dans de pires courants. (PD) 

• LA CLÉ DES SECRETS - États-Unis 2005, 104 
minutes — Real.: lain Softley — Scén.: Ehren 
Kruger — Int.: Kate Hudson, Gêna Rowlands, Peter 
Sarsgaard, John Hurt, Joy Bryant - Oist. : 
Universal. 

SYMPATHY FOR MR. VENGEANCE 

A t tent ion, chef-d'œuvre... et je pèse mes 
mots ! Avant son sublime Oldboy, le 

bril lant réalisateur coréen Park Chan-wook 
avait exploré le thème de la vengeance 
avec autant de véhémence dans ce f i lm 
tout aussi admirable: scénario intell igent, 
rupture de ton étonnante, ingéniosité des 
cadrages, violence brutale, direction photo 
exemplaire, etc. Tous les aspects f i lmiques 
sont abordés avec tant de précision qu' i ls 
font de ce f i lm un exercice de style hors du 
commun. En attendant la sortie imminente 
de Sympathy for Lady Vengeance (Chinjeolhan 
geumjassi), son troisième et dernier volet 
sur le thème de la vengeance, ce premier 
opus est à voir ou à revoir d'urgence. (PG) 

• BOKSUNEUN NAUI GEOT - Corée du Sud 2002, 
120 minutes — Real.: Park Chan-wook — Scén.: 
Lee Jae-sun, Lee Mu-yong, Lee Yong-jong, Park 
Chan-wook — Int.: Song Kang-ho, Shin Ha-kyun, 
Bae Du-na, Lim Ji-eun, Han Bo-bae, Lee Dae-yeon 

Dist.: Alliance. 

THE TRANSPORTER 2 

L a nouvelle mission (coscénarisée et pro­
duite par Luc Besson) de l ' indomptable 

Frank Martin consiste à conduire un enfant 
à l'école pendant quelques jours. Mais le père 
du petit est un haut responsable de la lutte 
antidrogue. Beau prétexte pour uti l iser 
Jason Statham dans tout ce qu' i l possède 
de plus v i r i l , d'énergétique, de calme 
devant la tempête, d'intransigeant... Bref, 
voilà un beau justicier solitaire à la sexuali­
té ambiguë qui franchit les obstacles et 
règle les problèmes sans se poser trop de 
questions. Film mâle, plein d'action et de 
rebondissements, et pour certains specta­
teurs habitués au cinéma d'auteur, un petit 
bijou de plaisir coupable dont on savoure 
tous les instants. (ÉC) 

• LE TRANSPORTEUR 2 — France / États-Unis 2005, 
87 minutes — Real. : Louis Leterrier — Scén. : Luc 
Besson, Robert Mark Kamen - Int.: Jason Statham, 
Amber Valletta, Hunter Clary, Jeff Chase, Jay Amor, 
Tim Ware, François Berléand — Dist.: Fox. 

TWIN SISTERS 

B en Sombogaart apporte un éclairage 
nouveau sur la Seconde Guerre mon­

diale en s'intéressant au destin tragique 
des sœurs jumelles Lotte et Anna, séparées 
en jeune âge. L'une est élevée en Hollande, 
l'autre en Allemagne; la guerre viendra bri­
ser leur relation déjà précaire. L'intrigue 
progresse en douceur, avec f lu id i té. C'est 
dans le détail que ça se gâte. Les violons 
soulignent à gros traits des sentiments déjà 
bien rendus par le groupe d'actrices qui 
jouent Lotte et Anna à trois époques de 
leur vie. À la f in , les deux vieilles femmes 
renouent après une longue rupture, mais le 
climax est vite gâché par des répliques 
tirées d'un bouquin de psychologie popu­
laire. (PJP) 

Valiant 

• DE TWEELING — Pays-Bas/Luxembourg 2002, 135 
minutes — Real.: Ben Sombogaart — Scén.: 
Marieke van der Pol, d'après un roman de Tessa de 
Loo — Int. : Thekla Reuten, Nad|a Uhl, Ellen Vogel, 
Gudrun Okras, Jeroen Spitzenberger, Roman Knizka, 
Julia Koopmans, Sma Richardt — Dist.: Alliance. 

VALIANT 

A près le succès de Chicken Run, homma­
ge senti mais détourné aux f i lms d'éva­

sion comme The Great Escape ou 

Colditz Story, il fal lait s'attendre à ce que 
l'idée d'un f i lm d'animation sur l'effort de 
guerre des pigeons voyageurs germe dans un 
des studios de ce monde. Le résultat n'est 
malheureusement pas à la hauteur des 
possibilités narratives du sujet. L'animation 
est souvent déficiente, malgré quelques 
grands moments, et la manie anthropomor-
phique du sous-genre est poussée jusque 
dans les gags les plus éculés. Du lot des 
acteurs prêtant leur voix ressortent 
Ricky Gervais dans le rôle du tire-au-flanc, 
Jim Broadbent, sergent typique, et John 
Cleese, qui ajoute ici un autre personnage 
à sa galerie de Britanniques flegmatiques. (LC) 

• Grande-Bretagne — 2005, 76 minutes — Real. : 
Gary Chapman — Scén.: Jordan Katz, George 
Webster, George Melrod — Voix: Ewan McGregor, 
Ricky Gervais, Tim Curry, Jim Broadbent, Hugh 
Laurie, John Cleese, Olivia Williams — Dist.: 
Equinoxe>BVD. © 

Élie Castiel (ÉC) 

Luc Chaput (LC) 

Yasmina Daha (YD) 

Patrice Doré (PD) 

Pascal Grenier (PG) 

Antonin Marquis (AM) 

Philippe-Jean Poirier (PJP) 

Pierre Ranger (PR) 

Cari Rodrigue (CR) 
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